
    
 

Avec Jean-Baptiste 
 
Nous voilà bien entrés maintenant dans le temps de l'Avent, temps d'attente baignée par 
l'espérance ; on a tant besoin de cette espérance.  
 
 

Jean-Baptiste nous accompagne durant ce temps, rien 
d'étonnant. N'est-il pas celui qui reconnaît, désigne et montre 
Jésus à ses contemporains comme le Messie attendu «Voici 
l'Agneau de Dieu...».  Sa prédication est rugueuse comme le 
personnage ; elle tranche avec Isaïe, cet autre prophète, qui, 
dans la première lecture, nous décrit un monde, une création 
réconciliée avec et par Dieu. On se croirait un peu comme dans 
un dessin animé de Walt Disney : « le loup habitera avec 
l'agneau... l'enfant jouera sur le nid du cobra... il ne se fera 
plus rien de mauvais sur la montagne du Seigneur» .  
 
À travers l'Écriture de ce dimanche nous voyons le "déjà là"  du 
royaume, chez Isaïe et le "pas encore"  de Jean-Baptiste. C'est 
bien toute notre vie qui est tendue entre ce "déjà là"  marqué par 
l'espérance et le "pas encore"  du combat de nos vies. 
 
 

 
Jean-Baptiste nous invite à une conversion du regard et du cœur pour discerner la 
présence du Christ en nos vies : « Le royaume de Dieu est proche... il vient derrièr e 
moi celui qui est plus fort que moi... sur lui repo sera l'Esprit du Seigneur » .  
 
Jean-Baptiste nous réveille vigoureusement : le temps est venu, le royaume est parmi 
nous. Il est temps de vivre conformément à notre foi car « la nuit est bientôt finie, le jour 
est tout proche... »  nous a dit Paul en entrant dans l'Avent. Ce temps qui nous oriente 
vers la lumière qui pointe dans les ténèbres et qui irradie déjà notre quotidien.  
 
Cette lumière est pour nous, mais aussi pour être transmise, se répandre pour apporter 
douceur et consolation dans les lieux de souffrances et de ténèbres de notre monde.  
 
Nous pourrions faire ici une longue liste de ces lieux de désolation qui attendent qu'un 
salut vienne remplacer les bombes à Alep, les dangers sur les routes de l'exil, la misère 
de tant de peuples. Sans oublier les souffrances qui nous sont proches.  
 
C'est vers ces personnes que doit s'exprimer notre prière, notre solidarité. Jean-Baptiste, 
le croyant, prophète engagé, nous y invite. Oui, ensemble et chacun soyons témoins de la 
formidable espérance apportée par le Christ. 
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